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Même si l' engouement pour la découverte des rhopalocères est bien perceptible, phénomène
engendré par l'excellente « Clé de détermination des papillons diurnes de Belgique» réalisée par
Stéphane Claerebout, notamment dans le cadre de ses travaux au Centre Marie-Victorin à Vierves,
une autre frénésie pointe le bout du nez . Elle a déjà atteint la Flandre et est en passe d'envahir la
Wallonie. C' est l'étude des papillons de nuit, les hétérocères !

Au début des années nonante, la vague est naturellement partie des ornitho logues anglais en
mal de nouvelles sensations . .. La soif de découverte faisant des émules, la majorité de ceux-ci se
sont donc lancés à la recherche de ces insectes nocturnes. Quelques années plus tard , sous l'impul­
sion de nouveaux outils d' identification, le virus a traversé la Manche pour aboutir en Flandre et
aux Pays-Bas.

Mais qui sont-ils?
Chez les insectes, l' ordre des lépidoptères peut être divisé en deux sous-ordres :

• les rhopalocères (papillons diurnes );

• les hétérocères (papillons nocturnes) .
- ...





Une fois la famille trouvée, reste à observer les caractéristiques propres à l'espèce. Pour cela,
il faut regarder les couleurs des ailes antérieures et postérieures (parfois sur les deux faces ... ). Puis
les marques sur les ailes antérieures (emplacement et forme des lignes et des cellules). Attention, les
détails peuvent être très petits. Il faut aussi tenir compte de l'usure et des variations de couleur au
sein d'une même espèce! La reconnaissance « visuelle» a toutefois ses limites. Certaines espèces
ne s'identifient uniquement qu'après l'examen des genitalia- ...

Matériel nécessaire à l'observation

Menophra abruptaria,
espèce rarement observée en Belgique

Une espèce, Menophra abruptaria, qui
n'avait été observée qu'à quelques reprises en
Belgique, a même été notée plus de 12 fois!

Certains hétérocères étant des bio-indicateurs,
cette étude favorisera certainement la prise de
conscience du grand intérêt écologique de plusieurs
sites en région mouscronnoise...

Pour attirer les papillons nocturnes, l'utilisation d'un piège lumineux est importantes. Il exis­
te plusieurs types de pièges. Le type « skinner» est le plus utilisé. Les lampes à vapeur de mercure
sont recommandées. Les spécialistes utilisent aussi des pièges à phéromones pour attirer certaines
espèces moins communes.

Un bon appareil numérique à très faible distance de mise au point est essentiel car beaucoup
d'identifications se feront sur base de photos! Certains critères y apparaissent de manière plus évi­
dente sur les photos.

Des guides d'identification sont primordiaux. Pour l'instant les bons ouvrages d'identification
sont en anglais ou en néerlandais. Le « Waring» en version néerlandaise est le « must» en Belgique
(Nachtvlinders, Paul Waring en Martin Townsend, 2e druk, 2006, Baarn, Tirion, ISBN 90-5210­
625-8)

L'outil internet est aussi très intéressant! Outre les contacts rapides avec des spécialistes, plu­
sieurs sites nous informent sur l'identification et la répartition des espèces. Les trois principaux:

http://webhOl.ua.ac.be/vve/Checklists/LepidopteralLepMain.htm (Lepidoptera of Belgium = génial)

http://ukmoths.org.uk/ (site national anglais =une mine d'or)

http://www.leps.nl/ et http://www.vlinderstichting.nl/ (site néerlandais)

Résultats provisoires de l'étude menée à Mouscron
Depuis septembre 2005, plusieurs personnes

de la section « Les Fichaux » des CNB recensent
les hétérocères en région mouscronnoise. Les dé­
couvertes sont tout à fait incroyables car très peu
d'entomologistes ne s'étaient penchés sur le sujet
dans le Hainaut. .. Au total, 306 espèces ont été
observées dont 38 sont nouvelles pour la provin­
ce!

Bibliographie
Claerebout S. (2008). - Clé de détermination photographique des papillons de jour de Belgique,

112 p. Ed. Cercles des Naturalistes de Belgique.

Waring. P. (2003). - Field Guide to the Moths of Great Britain and Ireland, 432 p.

2 Ensemble des pièces de l'armature génitale à l'extrémité de l'abdomen (souvent interne 1).
3 L'utilisation de ces pièges lumineux est réglementée en Région wallonne et nécessite une autorisation via le Conseil Supé­

rieur Wallon de la Conservation de la Nature.
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Scruter les feuilles d'un su­
reau a permis de faire une
observation peu banale et fur­
tive: une petite guêpe de 2
mm de long en train de pondre
dans une larve de syrphe (une
mouche qui, adulte, ressemble
à une abeille), juste derrière la
tête. Ce Melanips est donc un
endoparasite; il est apparenté
aux petites guêpes provo­
quant des galles, mais fait par­
tie d'une famille à part, celle
des Figitidés.

Après avoir mué deux fois, la chenille du Citron (Gonepteryx
rhamni) se tient sur le dessus des feuilles de bourdaine , au
niveau de la nervure centrale, accrochée à un coussinet de fil. La
couleur vert foncé de son dos la rend presque invisible lorsque la
lumière l'éclaire par-dessus . Mais au plus fort de l'été, elle
adopte parfois une posture singulière rappelant celle du grand
sphinx de Gizeh! Elle se nourrira de 4 à 5 feuilles pendant 3 à 7
semaines avant de se chrysalider...
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Animal présentant
1' « abdomen » plus large que le

« thorax », le dos couvert de
petites bosses, le telson pointu .

Complètement blanc, de
1< 4 mm et trouvé dans

les nids de fourmis ?

Flagelle de l'an­
tenne avec 2 sec­
tions distinctes ?

Les cloportes , réputés mais méconnus
Les interactions entre les êtres vivants sont de diverses natures. Dans un jardin naturel, ces relations
peuvent être observées aisément si tant est que notre regard et notre attention soient exercés .
Exemples : la consommation primaire (chenille), la prédation (lithobie), la symbiose (lichen) , le
parasitisme (Melanips et Sicus) .. .
Les cloportes jouent un autre rôle majeur, celui de la décompo sition. Ils dépendent pour leur ali­
mentation des excrétions et des déchets d'autres espèces . Sur les quelque 20 espèces de cloportes
belges, au moins 7 espèces sont extrêmement communes et se retrouvent certainement dans les
zones les plus humides des jardins. Voici comment les identifier.
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Pourriture rouge cubique typique
d'un tronc de résineux

1. Champignons « usines chimiques»
et types de pourriture
Quoique dépendant, comme les animaux, de matière organique préformée (par les végétaux

et autres organismes chlorophylliens) pour leur croissance et leur développement, les champignons
peuvent être considérés comme de véritables usines chimiques, fabriquant notamment des molé­
cules très complexes (il suffit , pour s'en convaincre, de sentir les innombrables parfums qu 'ils exha­
lent) et en biodétruisant d'autres. Avec les insectes et les bactéries (principalement) , certains cham­
pignons jouent un grand rôle dans la décomposition du bois et donc dans le cycle du carbone puis­
qu'ils permettent de libérer le carbone organique piégé dans le bois. Ce dernier est en effet princi-
palement constitué de matières organiques: cellulose (40 à 50 %), hémicellulose (15 à 25 %) et
lignines (20 à 30 %) et d'un faible pourcentage d'éléments minéraux (1 à 1,5 %). TI contient égale-
ment une part variable d'eau. Via les enzymes (molécules permettant d'accélérer jusqu'à des mil-
lions de fois les réactions chimiques du métabolisme et donc catalyseurs biologiques ou biocataly- JI
seurs ) qu 'ils produisent , ces champignons sont capables de détricoter de longues chaînes de molé-
cules complexes telles la cellulose et l'hémicellulose (glucides constituant la paroi des cellules
végétales) et les lignines (composés chimiques qui se déposent dans la paroi secondaire de certaines
cellules végétales , leur conférant ainsi une meilleure solidité et un fort pouvoir d'imperméabilisa-
tion). On trouve des parois imprégnées de lignine (lignifiées) dans les cellules de tissus servant au
soutien de la plante (sclérenchyme) ou au transport de l'eau et des sels minéraux (xylème).

Selon les matières attaquées (cellulose et hémicellulose ou lignines) par ces enzymes, l'alté­
ration du bois (ou carie du bois) prendra des formes et des couleurs différentes .

Les champignons aux enzymes cellulolytiques auront comme effet d'augmenter la teneur
relative du bois en lignines ; le bois prendra alors une teinte brun-rouge et se fragmentera en élé­
ments ± cubiques durs. On parlera alors de pourriture rouge cubique. (n.b.: les conifères sont ici
majoritairement concernés) . Beaucoup de polypores (s.l.) et de « croûtes» sont responsables de ce
type de pourriture.

Polypore marginé iFomitopsis pinicolai , polypore
lignicole saprophyte, à sporophore persistant, très cou­
rant sur bois mort de résineux mais aussi de feuillus,
responsable de pourriture rouge cubique

._m/
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c) espèces successivement parasites et saprophytes .

Le passage des armillaires (Ann illaria spp.) se repè­
re par les rhizomorphes noirs (mycélium agglutiné
en cordons ou lacets) qu' ils laissent sous l'écorce.

Le passage des armillaires (Ann illaria spp.) se repè­
re par les rhizomorphes noirs (mycélium agglutiné
en cordons ou lacets) qu' ils laissent sous l'écorce.

Les armillaires (Armillaria spp.) sont de dangereux
parasites des feuillus et des résineux. Après avoir tué
leurs hôtes, ils continuent leur travail mais en tant que
saprophytes.

n.b. : beaucoup d'espèces lignicoles parasites suivent l'exemple des armillaires et deviennent donc
saprophytes ultérieurement!

Par champignons saproxyli ques (du grec « sapros » , pourri, et « xulon » , bois), on entend
tous les champignons lignicoles qui sont , à un moment ou à un autre, saprophytes .

Le cas des Myxomycètes ? Ces organismes curieux qui se dépl acent pui s se fixent pour spo­
ruler et qui ont été bannis du règne fon gique, sont très nombreu x à fréquenter le boi s, mort princi­
palement (car le taux d'humidité y est plu s imp ortant et favori se leur développement) ; ils n'en sont
pas pour autant lignicoles car ne se nourrissent nullement de bois: bactéries et cha mpignons sont
essentiellement à leur menu ! Dès lors , leur présence sur du bois peut être assimilée à une form e
d' épiphytisme.

Leocarpus frag ilis au stade mobile (à gauche) et Ceratiomyxa frut iculosa au stade fixé (à droite), myxomycètes
fréquents sous les troncs et branches morts couchés sur le sol. La diversité des formes et couleurs ainsi que
l'e sthétisme chez les Myxomycètes n'ont rien à envier aux « vrais champignons »

3. Phases de décomposition du bois mort
Sous nos climats tempérés, il faut plusieurs dizaine s d ' années pour décomposer tota lement un

arbre adulte !

Les armillaires (Armillaria spp.) sont de dangereux
parasites des feuillus et des résineux. Après avoir tué
leurs hôtes, ils continuent leur travail mais en tant que
saprophytes.

n.b.: beaucoup d'espèces lignicoles parasites suivent l'exemple des armillaires et deviennent donc
saprophytes ultérieurement!
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abandonnés sur place (région de Neufchâteau). Quelques jours à peine suffisent après l'abattage
d'un arbre pour que se développent les mycéliums de différentes espèces. La phase suivante, appe­
lée phase de durcissement, correspond à une phase d'altération de la structure du bois , qui perd
progressivement ses capacités physiques en fonction de l'activité des enzymes produites par les
champignons. La durée totale de ces deux premières phases dépend très fort des conditions abio­
tiques environnantes mais prend plusieurs mois de toute évidence. Le gel et la sécheresse, une
exposition trop chaude et un éclairage du tronc trop intense vont ralentir ou perturber les processus
et, l 'inverse (température douce , humidité, exposition plus fraîche et éclairage plus tamisé) , les
accélérer. Six mois environ après l'abattage des arbres , la phase initiale démarre avec l' apparition
des premiers sporophores sur lesfaces de coupe et sur l'écorce de l'arbre ; elle se maintient envi­
ron deux ans. Lorsque le bois commence à perdre ses qualités et que les mycéliums ont pénétré pro­
fondément en généralisant des pourritures très actives , les sporophores deviennent plus nombreux
encore, il s'agit de la phase optimale de décomposition, qui peut durer 4 à 7 ans. La phase finale ,
caractérisée par un bois dénudé, très fragile et profondément pourri est principalement caractérisée
par une prédominance des champignons à lames. Au terme de celle-ci, le bois, réduit à un amas
filandreux, sans consistance, est quasi dénué de sporophores.

R. Walleyn & K. Vandekerkhove (2002) , dans leur étude sur la décompo sition de bois de hêtres
dans la réserve naturelle de Kersselaerspleyn (Forêt de Soignes) distinguent 6 phases de décomposi­
tion (qui ne se calquent pas sur celles décrites par J.-M. Pirlot). Pour déterminer ces phases , les deux
chercheurs ont choisi les critères significatifs suivants : le pourcentage, l 'absence/présence d'écorces
sur le bois ; la présence/absence de rameau x et petites branches; la dureté du bois (qu 'ils mesurent en
enfonçant la pointe d'un couteau) ; la surface du bois (intacte , avec trous/fentes ... ); la section du
tronc (d'arrondie au départ jusqu' à une forme plus aplatie-elliptique en fonction de la disparition de
la texture rigide du bois). Evocation de trois des phases définies par les deux chercheurs:

Espèces fréquentes dans les premières phases de décomposition du bois de hêtre, selon R. Walleyn & K.
Vandekerkhove: de gauche à droite, Hypoxylon fra giforme (phase 1), Schizophyllum commune (phase 1),
Calocera comea (phase 2)

a) la phase 1 se caract érise par des écorces intactes (ou seulement avec quelques fragments dispa­
rus) ; les rameaux et petites branches sont toujours présents; la dureté du bois est excellente (la
pointe du couteau ne pénètre pas plus de 2 mm dans le bois); le contour du tronc est arrondi ;

b) la phase 4: écorces disparues de même que rameaux et petites branches; le bois est mou et la
pointe du couteau peut y pénétrer sur plus de 5 cm; la surface du tronc présente de grands
trous/fentes ; le contour du tronc hésite entre la forme arrondie et la forme elliptique ;

c) la phase 6 (dernière phase) se particularise par la disparition totale des écorces, des rameaux et
petites branches, par la pourriture quasi complète de l'aubier (seul le duramen reste encore
ferme), par un contour du tronc difficilement repérable (tronc déjà ± enterré) mais plutôt en ellip­
se aplatie.
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Renoncer à évacuer le bois pourri dans le simple but d 'avoir une « forêt paraissant
propre », laisser sur pied des arbres endommagés et dépérissants (2) (en privilégiant la plus
grande diversité possible d 'essences !), laisser au sol les arbres et grosses branches tombés (2) ,
ne pas brûler les résidus d'abattage (petites branches ... ), laisser sur pied de hautes souches lors
de l'abattage des arbres, créer des îlots de sénescences (à défaut d 'avoir une répartition de
vieux arbres dans tout un peuplement) , laisser en place des chablis et volis après tempêtes (2) ,
favoriser les peuplements inéquiennes et mélangés , favoriser la régénération naturelle, sont
autant de solutions peu coûteuses proposées par K. Schiegg Pasinelli & W. Suter (2000) et qui
peuvent bien entendu s'appliquer partout! Ces chercheurs suisses insistent également sur le fait
qu'un gros effort de communication tous azimuts sur les raisons de ce « désordre » en forêt est
indispensable, ne fût-ce que vis-à-vis des promeneurs et pour leur sécurité (en cas de grands vents
par exemple).

Tas de branchages
non brûlés après
exploitation des
troncs, une réalité
dans les bois sou­
mis au régime
forestier en Région
wallonne
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qu'un gros effort de communication tous azimuts sur les raisons de ce « désordre » en forêt est
indispensable, ne fût-ce que vis-à-vis des promeneurs et pour leur sécurité (en cas de grands vents
par exemple).





Dans un jardin ou un verger, « laissons vivre l'arbre mort » ! Quelques stères de bois ont été
rangés dans le fond du jardin en prévision de l'hiver? Pourquoi ne pas réserver un tas de bûches à
l'intention des champignons lignicoles et autres êtres vivants (batraciens, reptiles, hérisson. . .),
quelques bûches allongées sur le sol peuvent déjà suffire ... Vous participez à la gestion de réserves
naturelles : magnifique! Que faites-vous du bois coupé? Inutile de tout brûler! Entreposez-en une
partie dans les coins les plus frais de la réserve et pensez toujours à tous les organismes vivants (y
compris les champignons!) dans un plan de gestion : c'est cela une gestion intégrée , prenant en
compte tous les facteurs d'intérêt de la réserve.

Stère de bois laissé en l'état , une mine d'or pour champignons, bryophytes, myxomycètes, batraciens,
reptiles, hérisson, micromammifères, insectes xylophages ...

Une observation réalisée par J.-M. Pirlot pourrait être le point de départ d'une expérience très
intéressante: en 1983, celui-ci entrepose un billot de hêtre de 70 cm de long et 50 cm de diamètre
dans le fond de son jardin, en situation ombragée et protégée des vents froids; après 7 ans, il devi­
nait à peine la place où il avait séjourné! L'idée est donc de reproduire l'expérience chez soi ou
dans son école . Après avoir déposé un morceau de tronc d'arbre fraîchement coupé (idéalement
plusieurs , d'essences différentes afin de pouvoir comparer) dans un fond de jardin (choisir un
endroit frais si possible, protégé du soleil et des vents du nord et de l'est) et après en avoir pris les
mensurations (longueur, diamètre) et une première photo , venir observer le billot chaque mois en
notant l'apparition successive de sporophores (le nom des différentes espèces ne doit pas être un
obstacle, le but étant de se rendre compte de l'activité dynamique des champignons et de l'évolu-







Splendide ascomycète donnant cette teinte vert-bleu
caractéristique au bois mort de feuillu (chêne princi­
palement) , Chlorociboria sp. nous montre cependant
difficilement ses sporophores !

La plutée jaune lion (Pluteus leoninusy apparaît sur
des bois (souches et grosses branches) très pourris de
feuillus.

Se développant sur des troncs morts de feuillus , le
mycène à lait rouge (Mycena haematopusy sécrète un
latex.rouge sang à la moindre blessure.

Splendide ascomycète donnant cette teinte vert-bleu
caractéristique au bois mort de feuillu (chêne princi­
palement) , Chlorociboria sp. nous montre cependant
difficilement ses sporophores !

La ramaire droite (Ramaria strieta) , que l'on rencontre
plus particulièrement dans les chênaies et hêtraies sur
calcaire, est une des rares « clavaires » à coloniser le
bois mort.

La plutée jaune lion (Pluteus leoninusy apparaît sur
des bois (souches et grosses branches) très pourris de
feuillus.




